Embellie numéro un

Un ami de longue date : « Allo Phil, dis moi, j’ai une petite M. sur le feu, ça t’intéresse de la partager ? » Généralement, tout con, surpris, je fais « ah bon ? »

« Oui, rencard demain matin, aéroport de F., blonde, semi allemande, 29 ans, gironde et coquine comme pas deux ».
« Ok ma poule », j’acquiesce…
Le matin, au dit parking, face a la départure, on attend un peu, elle arrive….

Pas mal la donzelle, bien gaulée jusqu’au yeux, bleus comme le fond visuel de l’avion qui décolle dans mon dos. Salut, bisous, gnagnagna et gnagnagni !!!!!!

On file à deux caisses vers chez moi, à 5 kilomètres. Mon poteau et M, mézigue dans une autre voiture.

Je guette le rétro, je pense : je suis sûr que s’il ne l’a déjà fait, ma Couille doit lui retirer sa culotte à c’te garce !!!!!

Gagné. Ils arrivent derrière moi, devant ma piaule et il me montre, entre deux portes, en lousdé, un délicieux string odorant. « Huh ! bonne pioche ! on va s’éclater », je murmure.
Le temps de monter au premier étage chercher trois godets, je redescends et oh ! mes aïeux !!! C’te pute de B….. est déjà en train de la farcir. Elle sur lui qui est allongé, à califourchon, M. se fait ramoner le con par la bite courtaude et épaisse du décidément si gentil pote. Slurp ! Je salive, je mate, je bande, je mate, me touche, remate … Ouahh ! La salope, qu’est qu’elle se prend ! Elle aime ça, elle remue son fessier et ameute le pauvre pépère en rut.
Toc toc, badaboum, c’en est trop : je plonge ….

Un doigt au cul que j’admissionne, sa rosette vivace est sous mon nez depuis dix minutes. Je fais ça par élimination, non pas que j’ai des visées sodomites, quoi que, mais bon, là je prend ce qu’il reste de disponible. Son magnifique trou du cul bouge et s’entrouvre sous les coups de butoir de l’autre zigue.

Le doigt, elle apprécie, elle se projette dessus, elle « kiffe », devant derrière madame M. Au Diable mes craintes, super ! j’encule de mon « poignard » effilé le fion de la damoiselle. La bave aux lèvres, en grognassant comme un sauvage que je suis.
Son arrière train, avide de sensations extrêmes joue maintenant la balancelle, dans un tic tac vicieux. Moi, je pousse l’escarpolette en attendant le retour du bâton, bâton si actif coté face que la miss, pour s’en reposer, se cambre et de ce fait se prend mon pile où vous savez.

Deux verges  pistonnent maintenant son bon vouloir de chienne. Les deux amants aiment ça, moi aussi.

Putain ! C’est bon. B….. se vidange les roustons, j’éjecte peu après quatre ou cinq giclées de foutre sur ses parties actives encore rouges du feu de nos deux chibres.  Hummmm ! , tout est dit, la partie est jouée, on s’assied, on tchatche, on boit un coup, on rigole.
Bien plus tard, j’apprendrai que M. croyait venir chez moi pour se mélanger avec B….. et que je ne devais être QUE voyeur. Raté, enfin gagné ! On s’est tous trois revus plusieurs fois.
